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LE PLATEAU D'EN-PARIS ET SES ABORDS 
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M. ALLEMAND-MARTIN MM. MERIT ET NETIEN , 
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Nous avons dû borner notre étude1 de 1'Alpe d'Huez à la 
limite de la rivière (( la Sarenne D ,  base de 1'Alpe de Sarenne 
proprement dite et avons donné les listes des plantes de ce 
rersant Est de 1'Herpie ainsi que des abords d u  glacier (voir 
photographics) ; nous avons constaté que la flore de 1'Alpe 
d'Huez et du col de Sarenne (2.000 m.) est sensiblement la 
même, avec tendance, cependant, à une adaptation marquée à 
un sol fort humide très riche en sources. -4u point de vue géo- 
logique, les arêtes schisteuses, houillères et liasiques d'où 
émergent dcs orthophyres et des schistes granitisés limitent 
à l'ouest le col de Sarenne, ct le Synclinal de Clavans, lais- 
sent voir le magnifique du (( Balcon de l'Oisans )). 

Les arêtes schisteuses carbonifères de Château-Noir qui enca- 
drent 1'_41pe de Sarenne au N.-E., offrent deux versants d'expo- 
sition et de sols différents sur lesquels se développent deux 
flores particulières tout autres que la flore de prairies d u  col. 
De ce balcon de l'Oisans, qui surplombe le torrent le Ferrand 
et les charmants villages, boisés de frénes, de Clavans d'en 
Haut et Clavans d'en Bas, on apercoit le plateau cristallin 
(gneissique et schisteux) d'En-Paris (contre-forts de la Meije), 
sur les flancs duquel s'étagent les (( Pcailles 1) de Lias et de 
Trias, sur plusieurs kilomètres, jusqu'aux rives Est du Fer- 
rand, et formant le vallon du Rif-Tord. 

1 Cf. En Oisans : 1'Alpe d'Huez : Ann. Soc. Linn., 1935. 
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8 EN OISANS 

(( ... Des alentours immédiats d u  chalet de Sarenne, dit 
Termier (rappelant ce petit chalet de berger qu'il habita long- 
temps), on  n'aperçoit pas la Meije. Une barrière de rochers à 
q;elques centaines de mètres de la maison, du  côté de l'est,' 
cache tout le massif du  Pelvoux ; ... on se trouve alors sur 
une sorte de balcon naturel d'où le regard plonge dans le 
gouffre profond du Ferrand et de la Romanche, ... et embrasse 
u n  groupe nombreux de hautes cimes parmi lesquelles, plus 
belle que toutes, la Meije, et en face, ce plateau de pâturage 
haut de 2.600 mètres que les habitants ont naïvement dénommé 
pour sa beauté, le plateau d'En-Paris ... )) 

Mais, si l'accès du plateau ~'EII-Paris est aisé à pied, par 
le sentier qui conduit de Huez au col de Sarenne, il est plus 
facile encore d'y accéder, en suirant d'abord, en autocar, la 
Romanche, depuis le Bourg-d'Oisans jusqu'au Fréney et l'em- 
bouchure du Ferrand près du  barrage du  Chambon ; de ce 
barrage u n  transbordement s'impose pour gagner RIizoën en 
u n  petit autocar et traverser cet étroit mais pittoresque village. 
Ce fut  ce chemin que notre caravane de la Société Linnéenne 
adopta pour atteindre Mizoën, Clavans et Resse. Routn lon- 
geant les ravins du  Ferrand, impressionnante et sauvage, sans 
parapets et parfois e n  voie d'éboulement. Terrains schisto- mar- 
neux friables du  Lias, très peu favorables au passage de l'auto- 
car. 

La route dc Besse se greffe sur celle de Clavans, traverse 
le pont du  torrent le Ferrand, et se développe e n  plusieurs 
tournants. Elle franchit ensuite u n  petit affluent d u  Ferrand 
qui tombe en une jolie cascade sur des schistes lustrés et des 
micaschistes, laissés à découvert, par l'érosion d u  Lias. Ce point 
de bifurcation du pont du  Ferrand, qui commande les quatre 
chemins (Chambon-Mizoën, Clavans, Huez, Sarenne et Besse), 
aura plus tard une importance touristique de premier ordre, 
car la route de Clavans communique déjà avec la Maurienne, 
par u n  bon sentier muletier, qui suit le vallon synclinal de 
Clavans, longeant ainsi la base des glaciers des Grandes- 
Rousses (glaciers du  Sablat, des Ouirelies, du  Sauvage, etc.. .). 
Clavans sera u n  jour le carrefour des quatre plus belles Alpes 
de l'Oisans pour les sports d'hiver (alpes de Sarenne, d'Huez, 
d u  plateau d'En-Paris et de Mont-de-Lans-le-Chambon). Passé 
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Le lac du Imragc du Cliambon 
sur la route du Lnularel. 

Prés du barrage du Cliambon. 

Sur le plateau cristallin d'En-Parie, 
Fur les bords du lac Lérié 

au fond : le rnassif de la Îdeiic. 
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ce pont du Ferraiid, notre caravane (partie de LI-on par l'auto- 
rail de 13 11.) arrivait à Besse vers IS 11. 30, utilisant l'unique 
autocar qui ose faire le trajet Mizoën-Besse. A Besse, réconfor- 
tant repas montagnard au Café Dode. Puis on décide de cou- 
cher dans les granges pittoresques de Besse. Les observations 
géologiques furent enregistrées parallèlement $ux observations 
botaniques, au départ d u  barrage du Chambon jusqu'à Besse. 
De nombreuses espèces furent recueillies dont on lira plus loin 
la liste. 

On nota en particulier un  contraste frappant entre la flore 
de chaque rive du Ferraiid : flore de la rive droite caractérisée 
par l'adaptation à des sols de puissants éboulis descendus de 
la crête schisteuse du Cas.jini, où dominent les lavandes, les 
essences résineuses et les frênes ; flore cle la rive gauche au sol 
riiaiiio-schisteux très calcaire du Lias inférieur bien abritée du 
soleil, où dominent s o u ~ e n t  le mélèze, le bouleau, etc ... ; enfin 
lariétés de flore également lorsqu'nii remonte la route, du  
Pont de Clavans sur le Ferrand jusqu'à Besse ( I  .ho0 m.), village 
extrêmement original, aux toits plats, couverts de  grossières 
plaques de  schistes, aux maisons serrées les unes pl& des 
autres comme pour se protégcr contre les rigueurs de l'hiver. 
Le lever, décidé pour 4 heures du matin, la rude montée du 
plateau d'En-Paris demande trois heures, passant des 1.500 
niètres d'altitude de Besse aux 7.400 mètres des premières 
crêtes de Rif-Tord. 

Cheniin faisant une belle récolte dc plantes fut faite sur 
les pentes marneuses liasiques, tandis que les géologues se 
trouvaient fort déçus par la rareté des fossiles. Enfin, une 
halte bien méritée, au petit clialct-refuge Dode, frileusement 
blotti dans un repli des schistes marno-calcaires du Lias, et 
orné sur sa façade près de la porte d'une voluniineuse Ammo- 
nite du Lias inférieur et de quelques Releinnites (qui donnent 
immédiatement aiiu visiteurs une idée exacte de la nature 
géologique de la région), permet d'admirer le paysage. Et 
aussitôt après l'exploration des crêtes aux schistes redressés 
jusqu'h la verticale et penchés vers l'ouest, commence. D'énor- 

i M. le Curë de Besse, voulut bien sur la demande de plusieurs sociétaires, 
dire une messe le dimanche à 4 heures du matin: 
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LE PLATEAU D'EN-PARIS ET SES ABORDS ! i 

mes plaques de schistes, ornés de nombreuses Belemnites et 
d'empreintes peu déterniinables attirent aussitôt l'attention. 
Puis commence le tour de l'immense cirque liasique qui £orme 
les contreforts du plateau cristallin d'En-Paris, lequel domine 
encore de aoo mètres en moyenne les pentes de Rif-Tord, recou- 
vertes en bien des points d'abondantes plaques de neige, 
traversées avec plaisir. L'aspect de ces pentes d u  cirque de 
Rif-Tord est tout à fait spécial. On descend les pentes de  
prairies, rendues fort désagréables par la présence de nom- 
breux monticules moutoniiés que forment les plaques de 
schistes redressées recouverts de Graniinées peu recherchées 
par le bétail, mais joliment parées des quatre espèces de Gen- 
tiane, et l'on atteint ainsi le charmant et paresseux ruisseau 
Rif-Tord aux curieux méandres, qui va se jeter dans la Ro- 
manche en une jolie cascade du haut de la falaise gneissique . 
en 1111 surplomb de près de 1.000 mètres. Les rives du Rif- 
Tord dont le lit est formé en grande partie d'alluvions argi- 
leuses et à graviers avec galets d'origine glaciaire, sont carac- 
térisees par une flore spéciale de marais où domine souvent la 
Linaigrette. Le gué traversé, on gravit les pentes lisses de 
riches prairies inclinées sur les contreforts cristallins du pla- 
teau d'En-Paris proprement dit. Le sous-sol de ces prairies, 
dans son ensemble, appartient aux trois étages liasiques 
inclinés vers l'ouest. L'escalade de ce curieux plateau d'En- 
Paris, montre dès sa base la contexture cristalline gneis- 
sique coupée de longues trainées de trias dolomitiques de 
teinte variant cntrc le gris clair et la couleur (( robe de capu- 
cin )) formant les rebords des lacs, desséchés, grâce à leurs 
fissures. Du bord de ce plateau, qui surplombe la Romanche, 
on est étonné de la profonde coupure de cette rivière qui 
sépare le plateau cristallin-gneissique du massif granitique de  
la Meije. Sur les dolomies, poussent les Edelweiss, parmi les 
touffes des curieuses Primevères rouges ou blanches à très 
courts pédoncules. De même sur les bords des lacs t t  cris- 
tallins )), dont le fameux lac Lérié, sans poissons et  où se 
inire la Meije (succès des photographes). Non moins curieuse, 
parmi les fleurs, est cette faune d'innombrables Batraciens 
r ~ u i  fornient la nourriture des gros oiseaux de ces régions de 
glaciers. Enfin, après la traversée des belles prairies de pente, 
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12 EN OISANS 

c'est la descente sur le Chazelet parmi les Rhododendrons, sur  
des terrains liasiques d'où émergent de loin en loin les mica- 
schistes et schistes lustrés, sous-bassement du Lias, à flore parti- 
culière. 

L'AMÉNAGEMENT DU PLATEAU D'EN-PARIS 

ET DU VALLON DE RIF-TORD . 

Des observations que nous enregistrons depuis plusieurs 
armées, il résulte que le vaste vallon de prairies de Rif-Tord, 
ne donne pas, à tous points de vue, le rendement qu'on pour- 
rait en attendre : dix chalets de berger, tout au plus, y sont 
habités l'été en vue de l'exploitation du  cheptel et de la manu- 

. 

tention du laitage. De nombreux moutons transhumants plutôt 
nuisibles aux prairies, mdlés h dcs troupeaux de vaches trou- 
vent péniblement leur vie dans les prairies de pente et sur les 
crêtes schisteuses souvent arides. La pauvreté relatire de la 
région plate (qui cote encore 2.300 mètres d'altitude) tient 
évidemment à l'insuffisance de l'eau d'irrigation et de l'eau 
potable. Le ruisseau Rif-Tord n'a qu'un très faible débit. Ccrtai- 
nement, la mise en valeur de ce vaste plateau, au point de 
vue touristique et des sporls d 'hiwr,  n'est retardée qu'en rai- 
son de l'absence de bonnes eaux. Toutefois, notre étude géolo- 
gique permet de conclure que quelques sondages peu pro- 
fonds, atteindraient, dans la cul-ette liasique, d'importantes 
nappes d'eau peut-être même artésiennes. L'orientation et 
l'inclinaison 0. - E. de ces couches du Secondaire, permettent 
d'affirmer l'existence de cuvettes imperméables ; car le débit 
de la rivière Rif-Tord est très inférieur, à toute époque, à celui 
qui devrait correspondre au volume considérable de neige tom- 
bée chaque année sur cet immense plateau ; ces neiges four- 
nissent leur eau de fusion en grande partie à l'infiltration, et 
l'étude hydrologique complète s'impose, indispensable et 
urgente pour rendre possible une entreprise touristique d'en- 
vergure sur ce plateau qui pourra devenir l'un des plus fré- 
quentés d'Europe, hiver comme été. 

Le séjour en ces points de notre colonie de 1-acances des 
T,ycées de Lyon nous l'a amplement confirmé. 
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Sur le plateau 
RiCTord En-Paris. 

Le dejeuncr en plein 
air a u  elialet Dode 

avant le départ. 
En dernier plan : 

les Grandcs-Rousses. 

La Linnéenne sur le plateau d'En-Pnris Le cliale~ Termier de 1'Alpe deSarenne 
(Vallon de Rif-Tord). et la crète du Cassini (a:t. 2.600 m.). 

Le point géodésique 
du Mont Cassini dominant 
1'Alpe de Sarenne (2 000 m.).  

Plaque commémorative 
i Pierre Termier. 
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EN OISANS 

PARTIE BOTANIQUE 
Par AIhl. BIÉRIT et N É T ~ E N  

Si le massif de l'Oisans, dans son ensemble est conny au 
point de vue botanique, certaines parties de ce massif n'ont 
pas fait l'objet d'une étude détaillée. Le plateau d'En-Paris 
(ou plateau de Paris), malgré son accès facile est un  de ceux 
dont nous n'avons que peu de renseignements ; aussi ces quel- 
ques obser~ations consignées dans cette note, lors de deus 
lierborisations (30 juin et 14 juillet 1g35), permettront d'aider 
à combler cette lacune. 

Je ne décrirai pas géographiquenient ce massif (voir 1''" par- 
tie) ; notons simplement que lc tracé de l'herborisation part du 
village de Besse en Oisans et quc dès la sortie on rencontre 
une prairie alpine garnissant les pentes nord du plateau, très 
inclinée, sur terrain siliceux. Ces pentes conduisent au pla- 
teau (2.000 m.) où nous trouvons les pacages d'En-Paris. La 
disposition des assises géologiques fait apparaître la série lia- 
sique dans une large dépression située près des chalets Bar- 
thélemy, Dode, Favre et Josserand, où viennent se concentrer 
les eaux des pentes de 1'Enversin permettant l'établissement de 
marais et d'une végétation lacustre sur les bords du Rif-Tord. 
On doit distinguer également un  plateau supérieur, granitique, 
à altitude plus élevée (2.400 m.), situé au-dessus de la vallée 
de la Romanche, dans la partie Ouest, présentant une succes- 
sion de lacs (lac Lérié, lac Noir). Dans ces différentes régions 
botaniques, les groupements végétaux s'établissent suivant les 
caractères édaphiques, et nous ne retiendrons ici que ceux 
rencontrés dans le tracé classique qui va dc Besse à la Grave, 
en passant par les lacs. 

Nous étudierons successivement : 
1" Les prairies alpines des pentes Nord (au-dessus de Besse) ; 
2" La zone lacustre du  Rif-Tord ; 
3" Les pacages du  plateau ; 
4" Le plateau supérieur avec sa série de lacs. 

La flore est très riche ; l'inclinaison des pentes, l'orientation 
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L E  PLATEAU D'EX-PARIS ET S E S  AUORDS 15 

permettent l'élabliasernent de l'arsociation à Aleunz atltama~z- 
ticuin, donnaiil iine prairie faucliable h fourrage trcs abon- 
dant. 

M e u m  athamanticiin,. 
Anemone alpina. 
- narcissifloru. 

Campanulu Tlagi~soirlect. 
Campanula pusilla. 
Trollizis eitropcteits. 
Partzia alpina. 
Anthyll is  morztnnu. 
- . Dillenii. 

1Vigritella angitstijolict. 
Orchis viride. 

- ntontarict. 
Pediciclaris veriicillnict. 
- fasciciclutu. 

Rlainanthzis crista-galli. 
Trifoliuna montanirrn. 
- badirim. 

Helianthemum ou1qai.e. 
Biscutella luevigatrt. 
Alchemilla vztlgaris. 

- montanu. 
Lotus cornicirlatus. 
Centaureu nervosrt. 
- nionfnncc. 

Otto brgchis ntoiiictri(t. 
Bellidiastruni Aliclrelii. 
Gentiaizri luteu. 
- ver'ti cc. 

Gentiana pzcnctatrt. 
- campesli'is. 
- ciuciata. 

Pimpinella Alagnrt. 
Polygonum bistorta. 
Phaca astragalinct. 
Geicnz montanzrnz. 
Plantago alpinu. 
Linunt alpinum. 
T'ioln calcaratct. 
A juga  pyrantidalis. 
Asperula cynancliicu. 
Galium helveticum. 
Arnica montana. 
Aster alpinus. 
Senecio incanzts. 
Leucanthemuni ulpinum. 
Crepis aiirea. 
Hieiuciunz vil los un^ 
Hieraciunz spec. 
Carum carvi. 
Liliunz Martagon. 
17eratrum album. 
Poa alpina. 
Thes ium alpinuni. 
Auena versicolor. 
Globulariu corclifolirt. 
Cet~rstium pandifloritnz. 
Artem isia ati~rtrc. 
Seslericc cierulea. 

Plus à l'ouest sur des schistes lustrés-éboulis, la prairie 
devient plus sèche, et h 1.700 mètres nous cueillons : 

Lacluca perennis. 
Centranhtus angus t i fo l i i~ .  
Asphodelus su balpinus. 
Silene nutans. 
Pelasites major. 
Tussilago farfara. 
Doronicum scorpioicles. 
Tlaalictrum aquilegijoliicna. 
Laserpitium gallicuni. 
Reseda lzitea. 
Armeria alpina. 
Cerastium grctnclifloruna. 

Rumex'  scutntiis. 
Festuca rubru. 
Alchemilla alpina. 
Athanzanfa cretensis. 
Pltgteuma hemispltericum. 
- or biccilrcre. 

nlyosotis alpina. 
Bupleuricm graminifoliz~m. 
,Lycopodiunz Selago. 
Ononis cenisia. 
T h y m u s  Serpylliin1. 
Carduus defloratris. 
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Dès l'arrivée en bordure du  plateau à 2.100 niètres, la flore 
change d'aspect ; à cOté de la  dépression lacustre près des cha- 
lets, nous herborisons dans une prairie rase, pacage d'été des 
villages de la vallée, où nous distinguons, se détachant du  
tapis végétal, quelques plantes épineuses non broutées et la 
végétation sous-arbustive des Rhododendrons et des Salix nains. 
Ces pacages se retrouvent sur  le plateau supërieur au voisi- 
nage d u  lac, mais avec une flore plus clairsemée. 

Plantes caracféristiques (récolte autour des chalets). 

Gïegoria Vilalinna. 
Trijolirim alpirzunz. 
Gagea Lioturdi. 
Ranrcnculus pyrenneris. 
Lloydin serotina. 
Gentiana ac«.rilis. 

Gentiana uernn. 
Primula viscosa. 
Sartliiirs slricla. 
Phleiam alpinitm. 
Gnaphaliron dioicunz. 

Il faut ajouter d'autres plantes de la prairie alpine : 

Geum montanum. 
-\7arcissus poeticus. 
Croczis vernus. 
Saxifraga Aizoon. 
Draba jrigida. 
Viola calcarata. 
h e m o n e  montana. 
Polentilla aurea. 
Sempervivum arachnoides. - montanum. 

Ggpsophila repens. 
Arenaria uerna. 
Alchemilla vzilgaris. 
- ctlpina. 

Silene acaralis. 
Girsiunz spinosissimum. 
Carlina acaulis var. caulescens. 
Taraxucum clens leonis. 
Erigeron zin iflorus. . 
Biscutella bv igata .  
Hutcl~insia cilpina. 

Dans la strate arbustive : 

Rhododendron jerriigineunz. Salix nigricans; 
Sa l i s  veticulala. Colonectster vzclgaris. - relusa. 

Dépression lacustre : 

Les eaux de pente et le torrent d u  Rif Tord irriguent cette 
dépression formant u n  vaste marais favorable à l'établisse: 
ment d'hygrophiles qui  s'établissent soit dans les eaux sta- 
gnantes, soit, dans les eaux courantes. 
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Type dc maisons du Iiamcau des 1-Iiéres, prés la Crave. 

SW Ics I ~ i i l s  d u  lac Léiié 
du plateau (l'En-Paris. 

Au dernicr plan : 
les glaciers do la Meije. 



Zone des ecrrrx coiir(t.nfcs (récolte du  Rif-Tord). 

Caltha palustris. 
Saxifraga stellaris. 
- micscosu. 

Carex caizesceizs. 
Cnrez ficsca. 
nlicsci spe. 

Zôn.e des marais : 

En bordure, dans la partie sèche, s'élablissent d'abondantes 
colonies de Scirpus czspi tosus  ; nous y trouvons : 

Tofielda calyculutn. 
Primula furinosa. 
Valeriana trypteris. 
Polygoiznm vivipurirm. 

Gentinna uerna. 
I'erorzica serpyllifolin. 
Burtrin alpinn. 

Dans la partie imniergée parnii les non~breuses niousses et 
en particulier dans le Sphagnnnî acictifolium : 
Carex fcisca. 
- echinntci. 
- Izispidn. 
- Dnualliniiu. 

Carex flava. 
Eriophoriim ang~~s t i f o l iun~ .  
Jicitciis nlpiraus. 
- filifornais. 

Dans les touffes 

Pinguicula vulgariS. Pingiciciila alpinn. 

Poiii- alteindre lc plalcau s u l h ~ i e u r  (Signal du Rif-Tord, 
2.4611 i n . )  et la région des lacs, on traverse une barrière ro- 
cheuse gncissique. La flore est très discontinue avec de nou- 
velles espèces non rencontrées dans la prairie. 

Signalons : 

Soldanella ulpinn. 
Cherleria sedoides. 
Lusicla lutea. 
- ped ifoimis. 

Oxyria dygina. 
Alchemilla pentnpl~yllrr. 
Juncus trifidus. 
- alpiniis. 

Saxifraga bryoides. 
- oppositifolin. 

Leontodon hispidiis. 
Rianunculus rutzfoliiis. 
Lycopodium Selago. 
Dianthus rieglectiis. 

Sedrinz Anuccimpseros. 
Aiienzorte I>rclrlensis. 
Guya siinplex. 
Cardumine resedifolia. 
Dryas octopeinla. 
Poleiztilla aiciea. 
Honzogyne alpina. 
Valerinnu nzontann. 
- saliicnca. 

Erigeron uniflorus. 
Priinu lu viscosa. 
Aspidiunz Lonchitis. 
Pulrnoizaria azuren. 

Au niveau des lacs (lac Lérié, lac Noir), la prairie plus 
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caillouteuse présente les espèces signalées précédem*~ent. C'est 
au voisinage de ces lacs, dont l'abondance du  Juncas  tri f idus 
es1 à remarquer, que nous cueillons quelques rares Leontopo- 
d i t~na  alpinurn et le Paradisin Li l ias trun~.  

Enfin en descendant sur  le village du  Chazelet pour rega- 
gner la Grave la prairie présente u n  facies à Festucu spadicea 
que nous n'avions pas rencontré sur  le plaleau. 

LISTE DES COL~OPTÈRES RECUEILLIS 
Par le Dr RONNAMOUR 

La l~remière partie de l'crcursion, le 29 juin, nous a menés 
de IIizoën A Besse, c'esl-à-dire nous a fait monter de 1.200 à 
1.300. mètres environ. Pendant ce trajet, nous avons pu 
recueillir 1 : Cornpsidia populnea L. sur u n  tremble ; par 
terre, sous des pierres, Ophonus  dif f inis Dej., Acupalpus luri- 
d u s  Dej. ; dans quelques bouses, Staphyl inus  (Trichoderma)  
pubescens de Gcer ; Philonthus  i m m u n d u s  Gyll, ainsi que 
Aphoclitis fimetarius 1,. et Coloboptcrus erraticus 1,. Les erem- 
plaires de cette dernière espèce ont les élytres sombres et la 
suture noire qui caractérisent les individus de montagne, 
comme Mulsant l'a déjh signal&. 

Le lendcniain matin, 30 juin, nous montons de Besse au 
plateau d'En-Paris, en nous élevant de 1.300 à 2.000 mètres. 
Sur les bords d 'un petit ruisseau de montagne nous captu- 
rons : Benlbiclianz n i t idu lnm Marsli., var. a l p i n u m  Oej. et 
Pœderus  fuscipes Curt. Mais c'est surtout le fauchoir pro- 
mené sur les herbages de la montagne qui nous donne, mal- 
gr6 l'humidité de la matinée, car le soleil n'était pas encore 
levé, les insectes suivants : Lathridius angnsticollis Gyll, Bra- 
chypterus  sambuci  E. et urt icœ F., espères franchement mon- 
tagnardes, signalées également d u  mont Pilat et des Pyrénées : 
Corynzbites hœn~atocles  F . ,  Telephorus nigricans Mull, Rhago- 
n y c h a  ericeti Kiess., espèce inléressante,car on ne l'a signalée 
à ma connaissance que des Pyrénées, Malthodes marginatus  
Lat., Malthinus f la~eolris Payk., Polydrosns ceruinns 1,. var. 

Toutes nos déterminations ont été contrôlées par M. Jacquet que je 
suis heureux de pouvoir remercier ici de son obligeance. 

Numérisation Société linnéenne de Lyon 



20 EN OISANS 

virens, Phyllobius viriclicollis Fab., Ciclnori8hirzus quadrinzacu- 
lafus L., Luperus viridipennis Germ. très commune dans nos 
montagnes, Thyarnis curtus All. espèce spécialement alpine, T. 
pelluciclus Foud., Phyllodectu tibialis Suff., ab. czi'rilea IîTeiss, 
et var. Cornelii Weiss, Lasia globosa Sch., et Senaiadalia notata 
Laich., espèce francherilent inonlagnarde. 

Sur le plateau d'En-Paris, à 2.000 mètres d'altitude, des 
restes de névés fondaient dans un  soleil brillant. Je suis per- 
suadé que nous aurions pu faire une aniple moisson d'in- 
sectes si nous avions pu chasser plusieurs heures. Malheureu- 
sement il fallut se presser, ce qui est une erreur dans une 
excursion de botanique et d'entomologie, el nous nous per- 
mettons de rappeler aux directeurs de ces excursions qu'elles 
ne doivent pas être dmes courses d'alpinistes, mais bien plutôt 
des courses d'étude de flore et de faune d'une région d8nnée. 

Quoi qu'il en soit, nous avons pu ramasser quelques bêtes 
alpines intéressantes : Cicindela gallica Brul., espèce fran- 
chement montagnarde qui fréquente le voisinage des névés 
et des glaciers, Onzuseus nigritus Fab., et vulgaris L., Pœci- 
lus Koyi Germ. var., niger Lietz, Anzara eimtica Duft. et 
son ab. ater Lietz, espèce montagnarde, Xantholinus punctu- 
lafus Payk., 11Iycetoporus niger Fairm, il nthophagus alpin us 
Payk, espèce montagnarde, Aphodius n~ixtnsVilla, espèce monta- 
gnarde assez rare en France, de nonlbreux exemplaires de 
le var. alpina Germ. de la Silpha nigrita Creutz, Larinus stur- 
nus Schall, Otiorhynchus tenebricosus IIerbst. - Sur les névés, 
sur la neige elle-même, nous avons ramassé, ainsi que M. Rat- 
tetta et M. Defaïsse, plusieurs exemplaires de Corynabites œru- 
ginosus Fab. et cuprens, comme si les insectes avaient é1é 
attirés'par la blancheur de la neige. 

Enfin, le fauchage de quclqi~es plantes éparses sur le pla- 
teau nous donne : Axinotarsus marginalis Lap., Apion sinaile 
Kirby, espèce des hautes altitudes, Sitones tibialis Herbst, 
Luperus nigrofasciatus Goeze, Haltica oleracea L. 

La présence de jolis lacs aux eaux bleues et limpides où 
quelques courageux excursionistes ont plongé, nous a fait en- 
core davantage regretter de ne pouvoir prolonger notre séjour 
sur leurs bords où nous aurions pu sûrement trouver quelques 
hydrophiles intéressants. 
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LÉPIDOPTÈRES ET CHENILLES PROVENANT 
DU PLATEAU D'EN-PARIS 

(Hautes-Alpes) 2.200 mhtres d'altitude 
Les 29 et 30 juin 1935 

Par MAI. V. BATTETTA et II. DEFAISSE 

Colias plziconzone Esp. - A. C. dans les montagnes. 
- Erebia manto Esp. - Abondante dans toutes la chaîne des 
Alpes, dans les montagnes de l'Auvergne et dans les Pyrénées. 
Les dd ont le dessus des ailes antérieures mieux définies. 

Erebia cet0 1-Ibn. - Nombreuses dans les Alpes méridionales, 
rares dans Ics Alpes centrales et septentrionales. 

Cceaonyrnpiza arcania L. (Satyrion Esp. d). - C'est une 
forme des Alpes qui s'écarte beaucoup de la forme typique : 
en dessus le d est gris souris et la .Q d'un gris brunâtre. 

Melitaea cynthia IIbn. - Cm. dans le massif des Alpes. 
Nous avons trouvé des chenilles en quantité, chose curieuse, 
beaucoup formaient une procession sur le petit chemin mule- 
tier, probablement pour rechercher un endroit favorable à 
leur nymphose. Elles se dirigeaient toutes de l'est à l'ouest. 
Nous en avons pris quelques-unes, lesquelles à l'éclosion nous 
ont donné des papillons. Aucun parasite. D'après Rühl, plus 
de go % des chcnilles sont ichneumonées. Celle-ci est noire, 
couverte de soies en forme d'épines, avec les intersegments 
jaunes. Elle vil sur lcs violettes ou les plantains. 

Melitaea cinxia L. - Espèce assez constante, commune pres- 
que partout. Chenille noire à tête rouge. Elle vit sur le plan- 
tain. 

Arginis pales Schiff. - Cm. mais confinée aux hautes 
montagnes. 

Esperia cacaliae Rmbr. - Les points blancs des ailes anté- 
rieures sont très petits ; pas de points en dessus des ailes pos- 
térieures dont le dessus est gris jaunâtre. Alpes, Apennins, 
Pyrénées, parfois à des altitudes considérables. 

Esperia malvae L. - Petite espèce pas rare en Europe. 
Zyyaena purpuralis Brün. - Espèce localisée mais abon- 

dante. 
Zygaena achillea Esp. - Très répandue. 
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.\lnlncusonia alpicola Stgr. - Les clicnilles de celte espèce 
étaient si nombreuses sur les pelouses alpines que les herbes 
6taient couvertes d'un fin tissu soyeux brillant au solcil. Les 
chenilles vivent en général siir les saules, à ces altitudes ces 
derniers faisant défaut elles se nourrissent de plantes basses. 

Parasei)îia plantaginis L. - Espèce extrêinement variable 
dans les deux sexes. Aussi nous avons profité de l'occasion 
pour en faire une ample récolte. Api.ès avoir continué de les 
élever en leur donnant des feuilles de Taraxacunt dens  leonis 
elles nous ont donné à l'éclosioii : une aberration alpine (nia-  
tronalis Frr. Cf)  ; les ailes postérieures sont entièrement noir- 
cies, sauf un dessin assez clair devant la bordure, et les 
bandes claires des ailes antérieures sont régulièrement plus 
étroites. Deux 9 9 à ailes postérieures jaunes ( f lau ipe~ in i s ) .  
Puis d'aiitres ne s'écartant pas trop du type. Aucun parasite. 
Chenille à t6ie et à peau noires avec poils noirs ct roux. 

Euxoa decora Schiff. - Cm. dans les montagnes de l'Eu- 
rope centrale et en Arménie. 

Lylltria plnntularia Frr. - Très variable par la largeur de 
ses bandes ; les deux premières sont souvent séparées. Loca- 
'lisée dans les hautes montagnes des Alpes vers 2.000 n+tres 
et au-dessus. 

Oclezia atrata L. - Cm., sauf dans 1'extrPme nord, et ne 
se trouvant au sud que dans les régions élevées. 

Chiasiiia elalhrata L. (Aberration Chrétieni Thierry-M.). 
- Espèce alpine aux ailes h fond blanc pur sans mélange de 
jaune. 

Titenio  pltriginlis I-1bn.l (JIicrc11épidopiêi.e). - Très nom- 
breux sur le plalraii. 

Titenio T4bm. d9. 
Psychiclae Rnib. ddd. 

Erratum. - A l'étude (( En Oisaiis s, Ire partie, Aiin. Soc. Linn. 1935, 
lire sous In photographie d u  Jardin d u  k u t a r e t  (alt. 2.080 m.). 

Note de l'auteur. - Orthographe de Rif-Tord : la carte 1 /50.000 
1922 porte Rif-Tort; la carte géologique de 1933 indique Rif-Tord. 

Déterminé par M. Testout. 
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